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Introduction

L’étiquette c’est à la fois la carte de visite du vin, son 

certificat d’authenticité, son passeport et son argumentaire 

publicitaire. Elle est souvent complexe. Savoir la décrypter 

permet d’avoir un aperçu du contenu de la bouteille, 

même si le vin réserve toujours des surprises.

Les premières étiquettes

Dès le Ve siècle av. J.-C., les cités grecques marquaient le col de leurs amphores. 

Mais il a fallu attendre que le vin soit vendu en bouteille, au XVIIIe siècle, pour 

qu’apparaisse l’étiquette proprement dite. Les premières étiquettes ressemblaient 

souvent à des cartes de visite ; elles indiquaient simplement le nom du 

producteur (ou du négociant), la provenance du vin, parfois le millésime. 

Une complexité croissante

Les étiquettes actuelles accumulent les mentions les plus diverses, reflets 

de préoccupations ou centres d’intérêt successifs. Au cours de la première 

moitié du XXe siècle, les pouvoirs publics ont réglementé la production 

viticole, avec pour objectif la protection contre les fraudes sur la nature du 

vin ou sur sa provenance ; ils ont défini les appellations d’origine contrôlée. 

À la fin du siècle dernier, de nouvelles indications ayant trait aux méthodes 

culturales, en particulier au « bio » sont apparues, dictées par le souci de 

l’environnement. Enfin, les préoccupations hygiénistes ont conduit les autorités 

à imposer des messages à vocation sanitaire (« contient des sulfites » par 

exemple). Quant à l’indication du cépage (syrah, chardonnay…), elle se répand 

sous l’influence des nouveaux pays viticoles (Australie, États-Unis…). 

De la France 

à l’Union européenne

De nombreuses mentions, comme 

les appellations d’origine contrôlée, 

ont été définies par les pouvoirs 

publics français. Elles ont été validées 

ensuite par l’Union européenne, 

dont la France a largement 

inspiré la réglementation viticole. 

L’Union européenne, désormais 

à la source du droit en cette 

matière, a introduit de nouvelles 

dénominations, comme les indications 

géographiques protégées (IGP) 

qui désignent les vins de pays. 





Mentions obligatoires 

Sur l’étiquette, certaines mentions sont obligatoires, 

quelle que soit la catégorie de vin. Ce sont :

• le nom et l’adresse de l’embouteilleur, responsable du vin (p. 10). 

Pour plus de traçabilité, les pouvoirs publics ont rendu 

en outre obligatoire le numéro du lot.

• le volume, ou contenance de la bouteille (p. 11). 

• le degré d’alcool (p. 12).

• les messages de prévention sanitaire (p. 13-14).

• la catégorie du vin : AOP/AOC ; IGP/vin de pays ; vin de France (p. 15-20). Elle 

indique la place du vin dans une hiérarchie qualitative officielle. Lorsque les vins 

appartiennent aux deux catégories supérieures « avec indication géographique » 

(AOC et IGP), la région d’origine du vin est obligatoirement précisée.

• le pays de provenance du vin.

Mentions facultatives

Les autres mentions sont facultatives, y compris les plus répandues, 

comme le nom du domaine (p. 21) ou le millésime (p. 22). 

Outre le nom de la cuvée (p. 32), on pourra trouver :

• l’indication du ou des cépage(s) à l’origine du vin (p. 23).

• des signes de qualité officiels garantissant une viticulture et 

une vinification biologiques, ainsi que des labels non officiels en 

rapport avec le respect de l’environnement (p. 24 à 27).

• le classement de la propriété (ou d’un lieu-dit) d’où provient le vin (p. 30)

• les médailles obtenues par le vin dans des concours (p. 31).

• les informations sur le style de vin ou son mode de vinification : « élevé 

en fût de chêne », « vin doux naturel », « méthode traditionnelle », 

« crémant », « méthode ancestrale », « non filtré », « vin gris »… Ces 

dénominations peuvent être communes à plusieurs vignobles (« crémant ») 

ou réservées à une région, comme le « vin jaune » du Jura.

Mentions libres et mentions réglementées

« Facultatif » ne signifie pas « libre ». Seul le nom de la cuvée, qui peut porter le 

prénom du petit dernier de la famille ou suggérer le grand âge des ceps, est à la 

discrétion du producteur. L’usage de la plupart des mentions est très strictement 

encadré et réglementé. Par exemple, le 

droit de commercialiser des vins moelleux 

sous le nom de « vendanges tardives » 

est réservé à de rares vignobles comme 

l’Alsace, dans des conditions précises. 

Parmi les mentions réglementées, on 

trouve les « mentions traditionnelles », qui 

identifient de longue date la production 

nationale (par exemple « vin de pays », 

« clos »…) ou de certains vignobles (« vin 

de paille »). Ces mentions sont juridiquement 

protégées par l’Union européenne. 

INTRODUCTION





Étiquette et communication

Si les deux premières fonctions de l’étiquette sont l’authentification et 

l’information, ce petit morceau de papier constitue aussi une enseigne 

publicitaire. Son style donne parfois des indices sur le style de vin 

et sur la cible visée. L’étiquette peut mettre en avant l’appellation, le 

cépage, le terroir, la marque, la notoriété (le classement) d’un château ; 

ou encore la place du vin dans une gamme créée par la maison 

(« vin de fruit », « vin de terroir », « vin d’exception »…). Autant 

de mentions qui s’additionnent aux signes officiels de qualité. 

Le Bag-in-box (Bib ou fontaine à vin)

Consistant en une outre insérée dans une caisse en carton munie d’un 

petit robinet, ce conditionnement permet une bonne conservation du 

vin après ouverture ; il s’est répandu, surtout pour les vins à boire jeunes. 

Les règles de l’étiquetage s’imposent aussi pour ces Bib − on remplace 

alors le terme « mis en bouteille » par l’adjectif « conditionné ».





Les champs de l’étiquette

Pendant longtemps, l’étiquette a été unique, avec parfois une collerette sur le goulot 

pour indiquer le millésime. Si l’étiquette unique est encore très répandue, elle se 

scinde de plus en plus souvent en deux parties : étiquette et contre-étiquette. Cette 

dernière est collée à l’opposé de l’étiquette principale. Il en existe de deux types :

La contre-étiquette informative

Elle apporte des renseignements complémentaires sur l’histoire 

du domaine ou, plus souvent, sur les caractères du vin : 

• cépages utilisés (notamment quand l’usage est de ne 

pas les indiquer sur l’étiquette principale) ;

• terroir, description d’une parcelle ;

• mode d’élaboration ;

• description du vin, de sa robe, de ses arômes et saveurs ;

• conseils de dégustation : température de service, mets en accord avec le vin ;

• conseils et perspectives de garde.

Le « discours » des contre-étiquettes n’étant pas réglementé, il peut se réduire 

à un bavardage publicitaire. Les meilleures contre-étiquettes sont de véritables 

petites fiches techniques. Elles indiquent par exemple l’assemblage de cépages. 

Quant aux conseils de service et d’accords, ils ont leur utilité, surtout si l’on 

considère que la plupart des vins sont aujourd’hui achetés en grandes surfaces.

La contre-étiquette « légale » 

Elle joue le rôle d’étiquette officielle. Une mode tend en effet à faire de 

l’étiquette une enseigne épurée, qui attire l’attention du consommateur 

sans rien dévoiler du vin : seule la marque (le nom du producteur), voire 

un simple nom de cuvée s’affiche sur l’étiquette principale. L’essentiel des 

mentions obligatoires et facultatives apparaît sur la contre-étiquette. De grands 

domaines, comme Petrus, restent cependant fidèles à l’étiquette unique. Pour 

l’habillage de ses bouteilles, la France a longtemps été à la traîne en matière 

de créativité graphique. Stimulée par d’autres pays, elle s’accorde plus de 

fantaisie. La diversification des présentations rend souvent les flacons plus 

attrayants, même si elle ne facilite pas toujours la lecture de l’étiquette. 





De mention en mention : comment lire cet ouvrage ?

Chaque page explique une mention de l’étiquette, obligatoire ou facultative. Elle 

s’applique à montrer son utilité pour le consommateur… ou ses limites. La fiche 

est en général illustrée de plusieurs étiquettes ; le rond bleu montre la diversité des 

emplacements possibles de la mention, entraînant à chercher les indications utiles.

De région en région 

Après avoir abordé les mentions générales, obligatoires ou facultatives, 

l’ouvrage passe en revue les étiquettes régionales à travers leurs mentions 

particulières, résumant les spécialités de chaque vignoble. Certains d’entre 

eux sont riches de ces mentions, souvent traditionnelles ; d’autres se 

bornent à signaler une indication géographique, AOC* ou IGP* ; première 

approche régionale, ce tour de France des étiquettes n’est qu’un prélude 

à une découverte approfondie des appellations et des cépages. 

Les astérisques signalent des mentions faisant l’objet de textes.

78               La Champagne

Blanc de blancs/blanc de noirs

Ces deux mentions traditionnelles 

indiquent la couleur des cépages, 

blancs ou noirs, à l’origine 

d’un champagne blanc.

Qu’est-ce que ça veut dire ?

Les « blancs », les « noirs », 

ce sont les raisins. 

• « Blanc de blancs » s’applique aux 

champagnes produits à partir de 

cépages blancs exclusivement − du 

chardonnay dans la quasi-totalité des cas. 

• « Blanc de noirs » (moins fréquent) 

s’applique aux champagnes blancs 

produits à partir de cépages     s

exclusivement : pinot noir et/ou pinot 

meunier, les deux seuls cépage 

Des étoiles et des coups de cœur du Guide Hachette des vins

Ce livret se veut aussi un livre d’images et une invitation à découvrir de 

bons vins.  À l’exception de quelques catégories, les étiquettes illustrant 

cet ouvrage sont celles de vins sélectionnés par les dégustateurs du Guide 

Hachette des vins – à l’aveugle, sans avoir les étiquettes sous les yeux !
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